
 1 

(Trad.2014 
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Castel Gandolfo le 16 février 2014 
 
Congrès des Secrétariats d'Humanité Nouvelle 
 

 

Giancarlo Faletti : Salut aux membres des Secrétariats 
 
 
ANNAMARIA: Nous sommes très heureux car Giancarlo Faletti, le co-Président, est en ce 
moment ici parmi nous. Sachez que pour tous les deux il nous est un peu difficile de penser à 
Giancarlo Faletti, comme co-Président. Il l'est, et d'une manière efficace, cela nous pouvons 
vous l'assurer, mais pour nous il est avant tout Giancarlo, un très grand ami. Tous deux nous 
l'avons eu comme délégué de l'Œuvre. Nous avons passé presque 12 années ensemble dans la 
zone des  Castelli Romani… 
 
DOMENICO: … Et puis à Rome, pendant encore 12 autres années... on se connaît donc très 
bien. Il y a eu un rapport tellement beau entre nous. Merci déjà d'être venu si volontiers, et tu 
nous as déjà suivis…. 
 
GIANCARLO: Nous n'allons pas dresser ici trois tentes, mais trois chaises... Je voulais-vous dire 
quelque chose que j'ai déjà dit à Domenico et Anna Maria. Grâce à Dieu, j'ai réussi à suivre 
suffisamment les programmes de ces jours-ci. Dès les débuts avec Emmaüs, et puis le 
déroulement des autres journées. Venir aujourd'hui, pour moi, c'est venir chez moi, mais c'est 
également entrer dans le cheminement de ces journées. 
 Je sais que c'est le dernier jour (de votre rencontre), les derniers moments, c'est donc 
l'heure de vous donner un salut et, même si la matinée va se prolonger encore - je voudrais 
ajouter que c'est aussi l'heure des recommandations. 
 
 En vous regardant, en vous adressant la parole, je parcours ces journées et comment ne 
pas me souvenir de ce premier moment ici où Emmaüs est venue et de tout ce qu'elle a dit. 
 Le moment vécu avec Dimitri et Antonella m'a aussi fort touché. Je crois que vous aussi, 
en contemplant 'l'Œuvre aujourd'hui' et en mettant en évidence ses différentes dimensions. Ils 
ont fait eux aussi ce que chacun de nous a fait. Une parole a retenti dans le cœur de chacun de 
nous : "Sers-toi de nous!"  Je ne puis pas vous cacher à quel point elle a fortement résonné en 
moi, et je me suis demandé ce que cette parole signifie aujourd'hui, en vous regardant, en nous 
regardant. 
 Dire à Dieu : "Sers-toi de nous", et le dire aussi aujourd'hui, en ce moment, veut 
certainement dire : "fais de moi ce que tu veux" ou "ce que tu peux", dans le sens de "ce que je 
te laisse faire". Aussi, le grand souhait que nous pouvons nous faire réciproquement, c'est de 
laisser Dieu agir dans notre vie, dans notre histoire. Nous nous le souhaitons mutuellement, 
vous êtes d'accord ? 
 
 Cela suppose beaucoup de choses : "cela concerne nos journées, cela concerne notre 
capacité à vivre l'harmonie des aspects, cela touche à l'avancée en âge, aux forces qui 
quelquefois sont présentes et d'autres fois nous manquent". 
Voilà … “ "Sers-toi de moi !", "Sers-toi de moi !"" 
 Et puisqu'on peut dire : " Sers-toi de moi !" nous pouvons dire aussi : " Sers-toi de 
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nous!".  
 Ces jours-ci j'ai beaucoup réfléchi et deux points me sont venus à l'esprit, avec ce " Sers-
toi de nous "… Maintenant vous allez rentrer, vous avez vécu des journées très belles, intenses, 
fortes ; vous êtes donc tous un "levain". Ainsi vous rentrez avec un mandat à remplir, avec une 
réalité vitale de ferment, vous retournez dans l'Œuvre de Marie, dans les différentes régions 
géographiques, vous y retournez tous. L'Œuvre de Marie, en vous voyant revenir au service, 
dans le dynamisme des divers Secrétariats, va recevoir à travers vous un cadeau, vous 
retournez comme un don. Et c'est très beau. Tout comme c'est beau de pouvoir contempler le 
travail de cette année, aussi au niveau du Secrétariat central, cet échange trinitaire.  
 Avoir vécu ensemble ces jours-ci vous a certainement amenés à valoriser encore 
davantage le chemin parcouru toutes ces années, la communion, il y a, bien sûr, les moyens de 
communication, mais quand on peut se voir, indubitablement, il y a une grâce ajoutée ! Je 
pense qu'il en a été ainsi pour vous tous. 
 Ainsi, vous rentrez, ce matin je retrouve en mon âme ce que Chiara disait sur la "rose 
mystique1". Vous partez de cette expérience de communion, d'unité, construite toutes ces 
années : vous êtes les pétales de cette rose mystique qui retourne dans l'Œuvre de Marie qui 
est répartie dans tous les continents. C'est une grâce reçue et qui se multiplie, aussi, je vous 
assure de toute mon unité pour ce retour si précieux. C'était bon de pouvoir se rencontrer ici, 
de pouvoir revivre et établir la présence de Jésus au milieu de nous en se rencontrant, et 
maintenant un autre jeu recommence, un  autre dessein d'amour. 
 
 Ensuite, j'ai imaginé deux situations. Ce retour, ce " Sers-toi de moi !" signifie que nous 
sommes prêts à affronter les situations les plus diverses, et en ce sens, j'ai reçu une 
confirmation à travers le dé que je viens juste de recevoir des Etats-Unis. Je ne sais si on vous l'a 
déjà présenté, moi je l'ai reçu en cadeau, et il est très beau. C'est le 'dé de l'amour' qui 
représente les différentes dimensions au niveau social, humain, de l'entreprise. Il possède une 
caractéristique, celle de se composer de diverses façons. Je le vois comme un don de Dieu, car 
je crois que vous rentrez avec cette "élasticité": " Sers-toi de nous !", " Sers-toi de nous !" Or, 
un jour je suis comme ceci, le lendemain tu me tournes et tu me fais faire un autre jeu, un autre 
jeu d'amour. " Sers-toi de moi !" Cela m'a semblé un signe. 
 
  " Sers-toi de nous !"… J'ai imaginé deux scénarios : l'un dans l'Œuvre, vous retournez et 
vous aurez cette dimension d'Humanité Nouvelle à porter et à vivre dans l'Œuvre. Et cette vie 
que nous avons donnée à Dieu réalise tout un cheminement ; vous savez que Chiara a parlé de 
la "Voie de Marie", dans ses différentes étapes : l'annonciation, la visitation, etc. Je crois que la 
vie de chacun fait également tout un cheminement, alors je me  suis imaginé et j'ai revécu une 
expérience de ces jours-ci. 
 L’autre jour, avec Emmaüs, nous étions présents (à la rencontre du) Mouvement 
diocésain. Ils nous ont posé une question : "Vous nous avez dit beaucoup de choses 
importantes, au cours de ces années, et ce matin encore. L'Œuvre est-elle au courant ? Le 
Mouvement en général est-il au courant ?"  
 Je crois que chacun de vous peut se poser également cette question ? "Tout le 
Mouvement dans mon pays, dans ma nation, est au courant ou non ?" 
 Ne vous effrayez pas, c'est une question logique, vitale, et lorsque de telles questions 
surgissent, c'est un signe de vie. Il n'y a aucun doute que l'Œuvre ne sait pas tout, comme elle 
ne sait pas tout des 23 subdivisions dont elle est composée. Se rencontrer et découvrir que 

                                                           
1
 Cfr. Chiara Lubich, “Le dessein sur l'Œuvre au Centre et dans les zones selon la Sagesse, en '49 et maintenant (la 

Rose mystique)", discours aux Délégués de l'Œuvre Italiens et Européens, Rocca di Papa, 28 Février 1974. 
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d'autres ignorent telle chose, cela ne doit pas vous effrayer, vous êtes chacun un instrument 
afin que les autres puissent en savoir davantage. 
 Des nouvelles arriveront certainement et d'autres non, mais ne vous effrayez pas, le 
premier instrument de l'Œuvre c'est vous, pour que l'Œuvre – dans les différentes régions où 
vous demeurez – puisse se composer avec toutes les autres.  
 
 Et pourquoi cela ? Pourquoi je vous dis cela ? Parce que ce : " Sers-toi de nous !" dont 
nous venons à peine de parler veut dire qu'en retournant, il ne faut pas vous attendre à ce 
qu'on déroule le tapis rouge pour vous accueillir, et vous mettre tous au centre. Humainement 
parlant, peut-être bien qu'il y aura cette attente, mais même s'il n'y a pas ce tapis rouge, vous, 
allez de l'avant quand même, n'attendez rien ... 
 Lorsqu'on reçoit un don important, un don vital, un don qui peut être contagieux, ce don 
se propage au-delà de toutes les gratifications que l'on peut recevoir, d'une part ou d'une 
autre, de gauche ou de droite, de devant… Vous avez vécu une expérience vitale, contagieuse 
pour toute l'Œuvre de Marie. C'est pour cette raison que je voudrais vraiment m'agenouiller 
devant la vie, le cheminement de chaque Secrétariat. 
 
 Arriver de divers points, d'expériences différentes, ou de réalités géographiques 
lointaines, se mettre ensemble, établir la présence de Jésus au milieu de nous, et regarder 
l'humanité, est un parcours sacré. Aussi, sachez qu'il y a une grâce qui s'est développée ces 
jours-ci, qui s'est renforcée pour construire l'Œuvre de Marie et que vous possédez un don en 
plus en rentrant chez vous. 
 Je vous dis cela parce que c'est mon expérience personnelle, mais je pense que chacun 
d'entre vous a fait cette expérience : lorsque nous avons une tâche, un service à accomplir, un 
des passages que nous traversons  – j'ignore si cela vous est arrivé à vous aussi – mais souvent à 
ce moment-là, on ressent la solitude. N'est-ce pas ? Cela ne vous est jamais arrivé ? À moi, oui ! 
La solitude : tu te sens seul, souvent pas compris, parfois tu perçois une autre dimension et tu 
découvres que tu n'as rien compris. C'est en ce sens-là que vous ne devez pas, que nous ne 
devons pas nous effrayer, il y a en cela une dimension prophétique.  
 Un prophète ne marche pas sur un tapis de haute laine, il a toujours une vie difficile. Et 
c'est cela qui est beau, c'est la beauté d'une expérience évangélique, celle de ne pas nous 
arrêter, alors le grand défi est de transformer cette solitude en une ressource. Quand je me suis 
senti seul, j'ai vu que je pouvais mieux comprendre les autres, à travers un geste, une parole, 
j'ai compris que je pouvais mieux m'exprimer, être plus accueillant. Vous faites un parcours 
prophétique, n'ayez pas peur ! 
 
 Je voudrais vous dire qu'avec Emmaüs, nous prions pour que toutes ces étapes, toutes 
ces expériences, soient une source de joie. C'est ainsi que nous suivons Chiara, dans les diverses 
étapes. Combien de fois Chiara, qui avait ce don, cet appel, cette vocation, ne nous a-t-elle pas 
sentis à la hauteur du feu qu'elle portait en elle. Et pourtant elle a continué à avancer, se 
reprenant, elle a aimé chacun de nous, je puis le dire et en témoigner. 
 Nous sommes les enfants de Chiara, nous sommes Chiara qui chemine aujourd'hui, plus 
particulièrement en contemplant en ce moment la dimension d'Humanité Nouvelle, la "grâce", 
l'appel qui passe par Humanité Nouvelle, et donc la sacralité de ce moment de votre vie. " Sers-
toi de nous !" " Sers-toi de nous !" 
 
 Pensant à Humanité Nouvelle, j'aimerais dire encore autre chose. Hier, une image m'a 
traversé l'esprit ; je me suis rappelé un moment dont nous avons parlé, avec Annamaria, au 
cours des 12 années d'expériences vécues ensemble dans l'Œuvre, mais également avec 
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Domenico à divers moments. Il m'est venu une image, je parle souvent en images, pour dire ce 
qu'est Humanité Nouvelle. 
 Je voyais deux individus qui cheminaient dans l'humanité, dans la société d'aujourd'hui 
et qui se rencontraient. Comment sont-ils lorsqu'ils se rencontrent ? Sont-ils robustes, beaux, 
pleins de force, pleins d'énergie, habillés avec élégance ? Ou sont-ils pleins de fatigue, les yeux 
remplis de larmes, et en se rencontrant, pouvant à peine se tenir debout ? Comment sont-ils ? 
Il m'est apparu que la seconde image était la plus valable. Ils se sont salis, parce qu'ils sont 
passés au cœur de l'humanité, ils se trompés bien souvent, mais ils revivent dans leur chair 
l'expérience de l'incarnation du christianisme, de l'amour de Dieu dans la société. Imaginons 
que l'un sorte d'une mine, et qu'il n'ait pas encore changé ses habits de travail, il est encore 
tout sale de charbon, un autre sort d'un bureau, ou fatigué par les courses à travers la ville. Qui 
sont ces deux personnes ? Qui sont-elles ? Elles sont l'image vivante de Jésus Abandonné. 
 Je crois que cette image représente précisément notre rencontre pour établir la 
présence de Jésus au milieu de nous. Non pas pour nous appuyer, l'un n'attend rien de l'autre. 
Je rencontre maintenant ce frère. Je m'imagine une situation concrète précise, car lorsque je 
parle de ces deux personnes, je puis m'imaginer deux d'entre vous qui sont dans un hôpital, qui 
travaillent dans une banque, dans une multinationale, au milieu des fatigues et des 
contradictions. Aussi, cette vie, cette rencontre est rapide, une minute, le divin est lié à une 
minute ! Et il est peut-être lié aux fatigues et contradictions d'une journée de travail, et nous 
pouvons nous imaginer combien de situations difficiles existent dans les différentes réalités de 
l'humanité. 
 Etre entrés dans l'humanité, être mouillés, en sueur, parce que entrés dans l'humanité ! 
L'humanité nous ne la regardons pas par la fenêtre. Nous sommes entrés "dedans". 
 Selon moi, la rencontre de ces deux personnes, images vivante de Jésus Abandonné, qui 
établissent la présence de Jésus au milieu d'elles, est l'expression la plus belle de : "Sers-toi de 
nous !"  
 Nous voyons en cela Jésus abandonné : il ne se présente pas comme un homme 
victorieux, plein de force, mais comme l'agneau immolé. L'agneau immolé vit dans l'humanité, 
et nous le vivons dans notre propre chair. Et toutes ces personnes de l'Œuvre et pas de l'Œuvre, 
qui vivent dans l'humanité, doivent être secourues par le charisme que nous avons reçu.  
 C'est en ce sens que je sens fortement résonner en moi cette parole :"Sers-toi de nous ! 
Sers-toi de moi !" Et je ressens qu'à travers notre expérience et celle de beaucoup d'autres, 
c'est le Divin qui passe dans le monde. 
  
 Il me semble donc logique de penser à la lettre d'Emmaüs du 12 juillet, que nous 
connaissons tous : "Je me suis demandée', dit Emmaüs, "si toute l'Œuvre et pas seulement les 
focolarini, sera capable de sortir à la rencontre des hommes et de reporter entre eux la vie de la 
Trinité"2 
 Redonner ce chemin dont nous avons parlé, « reporter le Royaume de Dieu en 
surmontant toute peur et toute angoisse ».3  
 En y pensant, en vivant cela, il me semblait logique de penser à la méditation " J'ai un 
seul époux sur terre " Chiara dit: "  Je n'ai pas d'autre Dieu en dehors de Lui, en lui tout le 
paradis avec la Trinité et toute la terre avec l'humanité. J'irai parcourant le monde en Le 

                                                           
2
  Cfr, Lettre originale d'Emmaüs du 12 juillet 2013 : « Je me suis demandée si l'Œuvre tout entière (non seulement 

les focolarini, qui pourtant doivent y être et je dirais au premier rang) sera capable de sortir à la rencontre des 
hommes et de reporter entre eux la vie de la Trinité, le Royaume de Dieu, en surmontant toute peur, toute angoisse 
– Chiara, elle aussi, l'a ressentie (Foco note qu'elle pleurait) – en ayant un amour inconditionnel pour Jésus 
Abandonné et la force de cette unité que le Pacte renouvelé nous procure ». 
3
 Idem. 
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cherchant à tout instant de ma vie, ainsi j'essuierai les larmes de la tribulation. Mais il faut être 
comme Lui...»4 
 
 Et moi, dans notre chemin au cœur de l'humanité, qui n'a pas peur de se mouiller, qui 
n'a pas peur de transpirer, je vois l'image vivante de Jésus Abandonné. Alors, en partant de là, il 
me viendrait encore de vous dire et de me dire : "N'ayons pas peur, n'ayez pas peur !"  
 Votre vie est précieuse, vraiment, elle est riche de cette force, de cette intensité de 
l'amour, ouvrons à tous... comment dire... le coffre-fort des dons que nous avons reçus. Vous 
l'avez fait ces jours-ci, vous l'avez fait avant de venir ici, et vous le ferez encore. 
  
 Je vous remercie parce que votre vie est précieuse et pour cette raison nous pouvons 
dire : " Sers-toi de nous !"  
 
 Il me vient encore à l'esprit le moment où nous sommes allés avec Emmaüs rencontrer 
le Pape, lorsqu'au moment du départ nous lui avons demandé : "Sainteté notre vie est entre 
vos mains, avez-vous une consigne à nous donner?" Il a répondu: "Allez de l'avant, allez de 
l'avant avec joie». 
 Je vous dis la même chose ce matin, dans la joie, vraiment pour vous garantir de toute 
l'unité dans ce cheminement et vous remercier de tout ce que vous avez fait et de ce que toute 
l'Œuvre fera dans cette dimension (d'Humanité Nouvelle), avec la force de Jésus qui marche. 
 C'est le salut que je vous adresse, toute mon unité à vous tous et aux zones que vous 
allez retrouver. Merci pour ce que vous êtes, merci d'avoir cheminé jusqu'ici, merci parce que 
vous aiderez toute l'Œuvre à avancer, merci parce que toute l'Œuvre avec vous et pour vous 
peut dire : "Sers-toi de nous!"  Un immense merci à chacun de vous. (Appl.) 
 
ANNAMARIA: Je crois que l'applaudissement t'a tout dit. Nous te remercions, car nous sentons 
davantage que nous sommes " un corps" pour aller de l'avant. Merci ! 
 
 

*************** 

                                                           
4
 Cfr, Chiara Lubich, “J'ai un seul époux sur terre : Jésus Abandonné”, 1949. 


